
MARDI 18 JUILLET 2017 

RÉGION  7  

SAIGNELÉGIER Le SEL des Franches-Montagnes organisait samedi un repas canadien. L’occasion  
de plonger dans cet univers où l’on troque biens, services et convivialité sans sortir sa bourse. 

Échanger des «pives» au lieu d’argent
LENA WUERGLER 

A l’intérieur, quelques objets 
sont posés sur une table. Trois 
femmes les observent, les tes-
tent, les feuillettent. Marcelle 
repart avec un jeu. «C’est pour 
mes petits-enfants», sourit-elle. 
Son acquisition lui coûtera 5 
«pives», soit la monnaie utilisée 
au SEL (acronyme pour système 
d’échange local) des Franches-
Montagnes, qu’elle a gagnées en 
prêtant des appareils à faire des 
pâtes ou des croissants au jam-
bon. Ses petites économies al-
ternatives lui permettent aussi 
de s’offrir des services. «Quand il 
pleut, je demande aux membres 
du SEL si quelqu’un peut me con-
duire pour faire les courses au vil-
lage», témoigne la résidente de 
Saignelégier. 

Échange de connaissances 
Le système du SEL est simple. 

Sur le site internet de l’organisa-
tion, chacun peut proposer un 
service, vendre ou louer un objet, 
en l’échange de quelques «pives» 
qui lui permettront d’acquérir un 
bien ou service à son tour. Ceux 
qui n’ont pas d’ordinateur ne sont 
pas oubliés. «Une de mes envies de 
départ était qu’on ne soit pas obligé 
d’être connecté pour en faire partie. 
On a donc aussi un catalogue pa-
pier des offres et demandes, qui est 
mis à jour tous les quatre mois», 
souligne Karine Froidevaux, la 
fondatrice.  

Une liste dans laquelle on peut 
trouver de tout. «Je donne des 
cours pour préparer la choucroute 
et la fermentation des légumes», 
exemplifie Marie-Claire. «Le 
SEL, c’est aussi fait pour qu’on 
puisse échanger nos connaissances 
respectives», déclare cette retrai-
tée, venue participer samedi à la 
Quinzaine du SEL. 

Partage d’expériences 
En effet, tous les 15 du mois, 

une soirée repas canadien est or-
ganisée pour faire se rencontrer 
les membres, les nouveaux arri-
vants ou toute personne souhai-
tant partager un moment de 
convivialité. La soirée  se dé-
roule au rez-de-chaussée du 
foyer Les Marguerites de Sai-
gnelégier. «On a réussi à pousser le 
concept jusqu’au bout puisqu’on 
paie la location de la salle en trans-
portant des résidents du foyer», 
explique Stéphanie, jeune tren-

tenaire du Noirmont. En géné-
ral, ces soupers mensuels s’ac-
compagnent d’une animation. 
Mais en raison des vacances, ce-
lui de samedi n’était constitué 
que d’une riche table, couverte 
de plats faits maison.  

Les quelque dix femmes pré-
sentes ont profité de l’occasion 
pour échanger plus longuement 
sur leurs expériences. «Pour le 
ménage, j’utilise des agrumes 
trempés dans du vinaigre. Je net-
toie tout avec ça», informe Béa-
trice, des Bois. «On peut aussi uti-
liser de vieux collants pour faire 
des éponges», ajoute-t-elle. «J’ai 

vu ça sur Pinterest». «Sur quoi ?», 
lui demande Marcelle. «C’est un 
site internet où tu peux trouver 
plein d’astuces de récupération, je 
te montrerai», répond Karine, 
qui écoutait la conversation. 
Quand Annette souligne que 
son pull a 37 ans, Stéphanie, 
œnologue de formation, déclare 
que «c’est un bon millésime», fai-
sant rire le petit comité.  

Affinité de pensées 
À les entendre discuter entre 

elles, on sent qu’une belle com-
plicité les unit. Fidèles utilisa-
trices du SEL, toutes les partici-
pantes du jour partagent la 
même antipathie vis-à-vis de la 
surproduction, surconsomma-
tion et gaspillage actuels. «On 
vit à une époque où tout est cher, 
réglementé, il y a des taxes par-
tout. Sortir de ce système aide à 
s’extirper de cette course au pro-
fit», explique Marie-Claire, qui a 
tenu un atelier de raccommo-
dage pendant 20 ans à Saignelé-
gier et propose aujourd’hui des 
cours de crochet au SEL. Pour 
Marie-Luisa, c’est une manière 
différente d’envisager la con-

sommation. «Quand j’échange 
sans avoir d’argent, cela provoque 
un autre sentiment chez moi. 
Cela permet aussi d’améliorer sa 
qualité de vie, car on peut moins 
travailler et manger mieux. Re-
gardez ce repas, tout est fait mai-
son! Ce qu’il faut, c’est juste du 
temps.»  

Création de liens 
Mais le SEL, cela ne s’arrête 

pas à un mode de consomma-
tion alternatif. Pour beaucoup 
de gens, c’est aussi un excellent 
moyen de faire des rencontres. 

«Au départ, je me suis inscrite 
parce que j’étais vraiment isolée», 
témoigne Stéphanie, qui a quit-
té la France pour les Franches-
Montagnes voici quelques an-
nées. «On est devenu trop 
individualiste. L’objectif est aussi 
d’enlever du virtuel pour remettre 
le contact humain au centre», 
commente Karine. Pour la fon-
datrice, l’idéal serait de pouvoir, 
un jour, se passer entièrement 
de monnaie. Supprimer les «pi-
ves» pour se contenter de faire 
du troc. Mais, selon elle, c’est 
encore trop tôt pour ça. 

La Quinzaine du SEL permet aux membres de se rencontrer autour d’un repas canadien, comme ici samedi soir. LENA WUERGLER

NÉ COMME ALTERNATIVE À LA PRODUCTION ÉOLIENNE 

Le SEL des Franches-Montagnes est né en 2013, sous l’impulsion de Karine 
Froidevaux, anti-éoliennes convaincue. «J’habite juste à côté de l’une d’en-
tre elles, qui m’a vraiment gâché la vie», raconte cette habitante du Peu-Pé-
quignot. «On m’a alors dit que c’était facile d’être contre, mais qu’il fallait pro-
poser une alternative.» Alors qu’elle potasse les solutions possibles, elle 
entend une émission radiophonique sur le SEL de Villars-sur-Glâne, qui la 
convainc immédiatement.  
«Le concept existe déjà, a fait ses preuves, n’est pas implanté dans la région 
et correspond parfaitement à mes valeurs», argumente-t-elle. Ni une, ni 
deux, elle contacte des amis, crée un comité et fonde ainsi le SEL franc-
montagnard, qui compte aujourd’hui 128 membres. En 2016, il a permis plus 
de 400 échanges. 

«Sortir du 
système aide  
à s’extirper  
de cette course 
au profit.» 
MARIE-CLAIRE 
MEMBRE DU SEL

MONT-CROSIN  

Route fermée  
dès lundi prochain 
Une portion de la route cantonale 
de Mont-Crosin sera fermée à la 
circulation dès lundi prochain 24 
juillet, à 16h, et jusqu’au vendredi 
28 juillet, à 6h. Cette restriction de 
circulation concernera le tronçon 
allant de la sortie de Saint-Imier 
jusqu’au lieu-dit Le Sergent. Elle 
permettra de mener des travaux 
de renouvellement du 
revêtement bitumineux. Les 
signalisations réglementaires de 
chantier seront mises en place et 
un itinéraire de déviation est 
prévu dans les deux sens par 
Saint-Imier - La Cibourg - La 
Ferrière - La Chaux-d’Abel - Les 
Breuleux - Mont-Tramelan. A 
noter encore que le chantier 
pourrait être reporté en cas de 
conditions météorologiques non 
adéquates.  RÉD -  

LAC DE BIENNE  

Mort d’un Bernois  
de 51 ans  
Un quinquagénaire, grièvement 
blessé mercredi dernier dans un 
accident sur le lac de Bienne, est 
mort dans la nuit de samedi à 
dimanche. Ce Bernois de 51 ans 
avait été entraîné sous son 
catamaran qui avait chaviré près 
d’Ipsach (BE). 
Il a succombé à ses blessures à 
l’hôpital, précise la police 
cantonale bernoise lundi dans un 
communiqué. Des investigations 
sont en cours pour déterminer les 
circonstances exactes de 
l’accident. L’enquête est menée 
par la police cantonale sous la 
conduite du Ministère public 
régional Jura bernois - Seeland. 

 RÉD -  

LE NOIRMONT  

Déambulation de 
marionnettes à la Nef 
Une dizaine de requérants d’asile 
mineurs non accompagnés de 
Courfaivre ont suivi un atelier 
hebdomadaire de marionnettes 
et d’écriture pendant quatre mois. 
Le fruit de ce parcours artistique 
sera présenté le samedi 22 juillet 
à 18h à la Nef du Noirmont. Il 
s’agira d’une déambulation d’une 
dizaine de minutes dans 
l’exposition. L’entrée est libre. 
Cette initiative est le fruit d’une 
collaboration entre la compagnie 
La Dérive, la Nef du Noirmont et 
l’Association jurassienne d’accueil 
des migrants. Les jeunes ont 
travaillé sur des thèmes présents 
dans l’exposition de la Nef 
consacrée à la migration et ses 
enjeux, «Oùlà».  RÉD -  

«Huit pétales de vie». Impri-
mé en lettres blanches, le titre 
s’étale sur la couverture du li-
vre, côtoyant une fleur colorée. 
«C’est une allusion à la plante qui 
mûrit», sourit Rahel Scheideg-
ger. «C’est l’idée que l’on a semée 
et qui a grandi.»  

Une idée que la jeune Recon-
vilieraine de 18 ans a plantée 
avec 16 camarades de classe, 
dans le cadre de leur dernière 
année de formation au Ceff 
santé-social, à Saint-Imier. 
Une graine qui, après un an de 
travail, donne aujourd’hui vie 

à un ouvrage sur le thème du 
bien-être. 

De petites astuces 
Petit, pratique, concis, ledit ou-

vrage se présente sous la forme 
d’un guide livrant de brèves no-
tions théoriques, des témoigna-
ges et, surtout, des astuces à utili-
ser dans la vie de tous les jours. 
«Le bien-être, c’est un peu l’élément 
de base que nous cherchons à ap-
porter à nos résidents ou patients», 
note Olivia, habitante de Perre-
fitte de 22 ans.   

L’ouvrage se divise en huit 

chapitres, qui permettent, en-
tre autres, de s’initier au lâ-
cher-prise, de découvrir les 
bienfaits des remèdes naturels 
ou encore ceux de l’art de posi-
tiver. «Nous y faisons part de nos 
expériences et de nos propres as-
tuces, pour certaines développées 
dans le cadre de notre forma-
tion», explique Charlotte, ci-
toyenne de Péry de 18 ans.  

Les 17 auteurs n’ont par ailleurs 
pas hésité à s’aventurer sur des ter-
rains peu attendus, allant jusqu’à 
consacrer un chapitre au canna-
bis. «Cette substance fait partie du 

quotidien de nombreuses person-
nes», glisse Olivia, qui précise que 
la problématique a été traitée sous 
le prisme de la prévention. 

Le livre, jalonné d’illustrations 
colorées réalisées par les étu-
diants, a été édité à 170 exemplai-
res et mis en vente lors de la re-
mise des diplômes du Ceff. Il n’en 
reste déjà plus qu’une cinquan-
taine d’exemplaires.  CBU- RÉD

Rahel Scheidegger, Charlotte Grosjean et Olivia Affolter. CATHERINE BÜRKI

SAINT-IMIER 17 élèves du Ceff santé-social ont pris la plume afin de distiller des conseils pour avoir une vie plus douce. 

Des étudiants publient un livre de conseils sur le bien-être 

Adresse mail pour commander  

le livre:  

ruth.lehmann@ceff.ch

INFO+
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IN DER TISSOT ARENA

BAYWATCH 12/10 ans
Je-Me 17h30 D

TRANSFORMERS:
THE LAST KNIGHT – 3D 12/10 ans
Je-Me 17h15 D

Réservations via KITAG CINEMAS Line au 0900 556 789 (CHF 1.50/min. + CHF 1.50 par appel, tarif réseau fixe) ou en ligne sur kitag.com

cinedome 12345
Willkommen in der Familie.

/DespicableMe.chDespicableMe3.ch

ACTUEL

ICH – 6/4 ans
EINFACH UNVERBESSERLICH 3 – 3D
Je-Me 14h30 D
Je-Me 17h30, Je-Ma 20h00 D
Je-Me 14h00 F

PREMIÈRE

SPIDER-MAN: 12/10 ans
HOMECOMING – 3D
Je-Me 17h00, 20h15 D
Je-Me 14h15 D
Je-Me 20h30 EdTM

Un son plus réaliste que jamais. Un
univers acoustique inédit avec des sons

venant de devant, de derrière, et, désormais, de dessus.

DAS PUBERTIER – DER FILM 10/8 ans
Je-Me 17h15 D

SPIDER-MAN: HOMECOMING 12/10 ans
Je-Me 14h00, 20h30 D
Je-Me 14h15, 20h15 F

AVANT-PREMIÈRE

KITAG CINEMAS MOVIE NIGHT:
VALERIAN UND DIE STADT DER
TAUSEND PLANETEN – 3D
Me 20h00 Edf
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SAINT-IMIER En fin de cursus, 17 élèves du ceff Santé-social ont pris la plume pour distiller 
quelques bonnes idées destinées à favoriser le bien-être au quotidien 

Des astuces pour une vie plus douce
CATHERINE BÜRKI 

«Huit pétales de vie». Impri-
mé en lettres blanches, le titre 
s’étale sur la couverture du li-
vre. Poétique, il côtoie une 
fleur colorée, représentée à la 
façon du mandala. «C’est une 
allusion à la plante qui mûrit», 
sourit Rahel Scheidegger. 
«C’est l’idée que l’on a semée et 
qui a grandi.» Une idée que la 
jeune Reconvilieraine de 
18 ans a alors plantée avec 
16 camarades de classe, dans 
le cadre de leur dernière an-
née de formation au ceff Santé-
social, à Saint-Imier. Une 
graine qui, après un an de tra-
vail, donne aujourd’hui vie à 
un ouvrage sur le thème du 
bien-être. 

De petites astuces  
Fraîchement diplômée, tout 

comme ses camarades, Rahel 
a le sourire en cet après-midi 
de juillet. Avec Olivia Affolter 

et Charlotte Grosjean, deux 
autres élèves ayant participé à 
ce projet de fin d’étude, c’est 
avec plaisir qu’elle prend le 
temps d’évoquer la naissance 
de «Huit pétales de vie». Un 
travail de longue haleine qui, 
comme elle le relève, a une vé-
ritable vocation: celle «d’amé-
liorer le quotidien des gens».   

Petit, pratique, concis, ledit 
ouvrage se présente sous la 
forme d’un guide livrant de 
brèves notions théoriques, des 
témoignages et, surtout, des 
astuces à utiliser dans la vie de 

tous les jours. «Le bien-être, 
c’est un peu l’élément de base 
que nous cherchons à apporter à 
nos résidents ou patients», note 
Olivia. 

Sous divers angles 
Agée de 22 ans, la citoyenne 

de Perrefitte raconte que le 
thème a ainsi rapidement sé-
duit la classe, laquelle se com-
pose d’étudiants des filières 
sociale et santé ayant choisi de 
réaliser une maturité profes-
sionnelle intégrée. «A l’occa-
sion des stages effectués durant 
notre formation, nous avons pu 
nous rendre compte que la vie 
n’est pas toujours drôle, mais 
qu’un petit geste peut parfois suf-
fire à la rendre meilleure», sou-
rit-elle, expliquant souhaiter 
rendre le lecteur attentif à ces 
petits «rien» qui peuvent em-
bellir une vie. 

S’adressant ainsi à tout un 
chacun, l’ouvrage se divise en 
huit chapitres. «D’où les huit 
pétales», signalent les trois 
jeunes diplômées. 

Abordant chacun une com-
posante différente du bien-
être, ils permettent, entre au-
tres, de s’initier au lâcher 
prise, de découvrir les bien-
faits des remèdes naturels ou 
encore ceux de l’art de positi-
ver. «Nous y faisons part de nos 
expériences et de nos propres as-
tuces, pour certaines dévelop-
pées dans le cadre de notre for-
mation, souvent très simples 
mais auxquelles on ne pense pas 
forcément», explique Char-
lotte. Et la jeune femme de 
18 ans, citoyenne de Péry, de 
préciser s’être également do-
cumentée par le biais de divers 
ouvrages ainsi que sur internet 
pour étayer les propos du livre. 

Ayant à cœur d’explorer leur 
sujet à fond et sous différents 
angles, les 17 auteurs n’ont par 
ailleurs pas hésité à s’aventu-
rer sur des terrains peu atten-
dus, allant jusqu’à consacrer 
un chapitre au cannabis. 
«Cette substance fait partie du 
quotidien de nombreuses per-
sonnes», glisse Olivia, qui pré-
cise que la problématique a 
dans ce cas été traitée sous le 
prisme de la prévention. 

Couleurs de l’arc-en-ciel 
Si une attention particulière a 

naturellement été portée sur 
le contenu, la forme du livre 
n’a pas été laissée de côté. Gar-
ni de citations, jalonné d’illus-
trations colorées réalisées par 
les étudiants et avec l’aide 
d’une graphiste profession-
nelle, «Huit pétales de vie» se 
veut un ouvrage complet et 

apte à s’octroyer une bonne 
place dans les bibliothèques. 
«Ils reflètent les couleurs de 
l’arc-en-ciel et le bien-être», se 
félicite Ruth Lehmann, ensei-
gnante ayant suivi le projet. 
«Le résultat s’est révélé au-delà 
de nos attentes. Les élèves ont 
beaucoup appris sur eux-mêmes 
et le livre permet aux lecteurs de 
piocher ce qu’ils souhaitent.» 

Encore des exemplaires 
Edité à 170 exemplaires et 

mis en vente lors de la remise 
des diplômes du ceff, le livre a 
d’ailleurs déjà fait son lot 
d’heureux, comme le glisse 
l’enseignante. «Il n’en reste 
qu’une cinquantaine», sourit-
elle. Et d’inviter les personnes 
intéressées à acquérir l’un des 
ouvrages restant à prendre 
contact avec elle à l’adresse 
mail ruth.lehmann@ceff.ch.

Rahel Scheidegger, Charlotte Grosjean et Olivia Affolter (de gauche à droite) font partie des 17 étudiants du ceff Santé-social de Saint-Imier à avoir rédigé 
le livre «Huit pétales de vie».  CATHERINE BÜRKI

●«La vie n’est 
pas toujours 
drôle, mais un 
simple petit 
geste peut 
parfois suffire à 
la rendre 
meilleure.» 
OLIVIA AFFOLTER 
L’UNE DES AUTEURS DU LIVRE

MONT-CROSIN 

Route fermée  
dès lundi prochain 
Une portion de la route cantonale 
de Mont-Crosin sera fermée à la 
circulation dès lundi prochain 
24 juillet, à 16h, et jusqu’au 
vendredi 28 juillet, à 6h. Cette 
restriction de circulation 
concernera le tronçon allant de la 
sortie de Saint-Imier jusqu’au 
lieu-dit Le Sergent. Elle permettra 
de mener des travaux de 
renouvellement du revêtement 
bitumineux. Les signalisations 
réglementaires de chantier seront 
mises en place et un itinéraire de 
déviation est prévu dans les deux 
sens par Saint-Imier - La Cibourg 
- La Ferrière - La Chaux-d’Abel - 
Les Breuleux - Mont-Tramelan. A 
noter encore que le chantier 
pourrait être reporté en cas de 
conditions météorologiques non 
adéquates.  COMM

MUSIQUE 

LiA de passage  
en Côte d’Ivoire

Du nouveau pour le chanteur 
franc-montagnard Félicien Don-
zé et ses musiciens biens connus 
dans la région. LiA, de son nom 
de scène, se rendra au Palais de la 
Culture d’Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, à la fin du mois. 

Du 21 au 30 juillet, il sera ainsi 
appelé à représenter la Suisse à 
la 8e édition des Jeux de la Fran-
cophonie. Organisé tous les qua-
tre ans, l’événement a pour ambi-
tion de réunir la jeunesse de 
l’espace francophone au travers 
d’épreuves sportives et de con-
cours culturels. Plus de 3000 ar-
tistes et athlètes venus du 
monde entier participeront à la 
rencontre de cette année. 

A noter que grâce à cette nou-
velle destination, LiA aura eu 
l’occasion d’interpréter son al-
bum «Quand l’Homme s’en-
dort» sur pas moins de quatre 
continents.  COMM

Félicien Donzé ira chanter en Côte 
d’Ivoire. ARCHIVES
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